
La douleur neuropathique réfractaire est un mal complexe et souvent difficile à traiter. Pour de nombreux
patients, les traitements classiques échouent, poussant à chercher des alternatives innovantes. Le cannabis
médical, en particulier ses composants principaux, le THC et le CBD, est aujourd’hui au cœur des recherches pour
soulager ces douleurs résistantes. Mais que signifie vraiment l’utilisation du cannabis médical dans ce contexte ?
Comment agit-il au niveau des récepteurs du système endocannabinoïde ? Quels sont les bénéfices et les risques
associés ? Cet article détaillé répond à ces questions, en vulgarisant la science sans sacrifier la rigueur.

Douleur neuropathique réfractaire : qu’est-ce que c’est ?
La douleur neuropathique est une douleur chronique liée à une lésion ou un dysfonctionnement du système
nerveux, qu’il soit périphérique ou central. Elle peut se manifester par des sensations de brûlure, de picotements,
d’engourdissement ou encore des douleurs électriques spontanées.

Le terme réfractaire signifie que cette douleur est résistante aux traitements habituels, souvent des analgésiques
classiques ou même certains opioïdes. Quand les options standards échouent, on parle d’ échec des traitements
de la douleur, ce qui laisse les patients dans une situation médicale et psychologique difficile.

Le rôle du système endocannabinoïde dans la gestion de la douleur
Pour comprendre comment le cannabis médical peut intervenir, il faut d’abord connaître le système
endocannabinoïde (SEC), un système physiologique essentiel à l’ homéostasie, c’est-à-dire l’équilibre interne de
l’organisme.

Qu’est-ce que le système endocannabinoïde ?

Le SEC est constitué :

de récepteurs cannabinoïdes, principalement les récepteurs CB1 et CB2,

de molécules naturellement produites par notre corps, les endocannabinoïdes,

d’enzymes pour la synthèse et la dégradation de ces endocannabinoïdes.



Récepteurs CB1 et CB2 : où et comment agissent-ils ?

Récepteur Localisation principale Fonction dans le système nerveux CB1 Système nerveux central (cerveau, moelle
épinière) Modulation de la douleur, contrôle de la libération des neurotransmetteurs, effets psychoactifs CB2
Système immunitaire, cellules périphériques Régulation de l’inflammation et réponse immunitaire

La stimulation de ces récepteurs peut modifier significativement la perception de la douleur et influencer la
réponse inflammatoire.

THC et douleur neuropathique : effets, bénéfices et risques

Le THC : un cannabinoïde psychoactif

Le delta-9-tétrahydrocannabinol (THC) est le principal composé psychoactif du cannabis. Il agit principalement sur
les récepteurs CB1 du système nerveux central, ce qui explique ses effets psychotropes mais aussi son potentiel à
moduler la douleur neuropathique.

Bénéfices potentiels du THC dans la douleur neuropathique réfractaire

Réduction de la perception douloureuse : Le THC peut diminuer la sensibilité aux signaux de douleur en
modulant la transmission nerveuse.

Effet relaxant musculaire : Utile dans certaines douleurs associées à des contractions musculaires
involontaires.

Amélioration du sommeil : Un facteur clé pour les patients souffrant de douleurs chroniques et de troubles
du sommeil.

Risques et effets secondaires du THC

Effets psychoactifs : anxiété, paranoïa, troubles de la mémoire et de l’attention.

Potentiel d’accoutumance : bien que moins élevé que certains opioïdes, il existe un risque d’usage
problématique.

Effets cardiovasculaires : augmentation du rythme cardiaque, troubles de la pression artérielle.

Il est donc primordial que la prescription soit encadrée et adaptée pour limiter les risques.

CBD : un cannabinoïde aux mécanismes multiples

Le cannabidiol (CBD) et ses actions

Le CBD, contrairement au THC, n’est pas psychoactif. Il agit via plusieurs mécanismes, indirectement liés
sciencepost.fr au système endocannabinoïde ainsi qu’à d’autres voies neuromodulatrices, comme la sérotonine, la
vanilline, ou encore les canaux ioniques.

Indications et limites du CBD dans la douleur neuropathique

Propriétés anti-inflammatoires : le CBD aide à réduire l’inflammation périphérique et centrale.

Modulation de la douleur : moins puissante que le THC sur les récepteurs CB1, mais complémentaire.

Applications actuelles : le CBD est souvent utilisé pour des douleurs inflammatoires ou en complément de
traitements médicamenteux, mais ses indications dans la douleur neuropathique réfractaire restent limitées
scientifiquement.

https://sciencepost.fr/cannabis-therapeutique-comment-les-cannabinoides-agissent-ils-sur-lorganisme/


Où trouver des informations fiables et comment suivre les avancées ?
Avec la multiplication des sources en ligne, il est capital de consulter des médias scientifiques sérieux pour éviter les
idées reçues. Par exemple, Sciencepost est un site média francophone reconnu pour sa vulgarisation de la
recherche scientifique, notamment en santé.

Pour rester informé des dernières études et actualités, il est pratique d’utiliser des outils comme Google avec la
fonction ajout aux favoris (favoris Google), ce qui permet de garder sous la main des pages fiables ou même des
portails dédiés au cannabis médical et à la douleur.

Des entreprises innovantes comme Releaf développent aussi des solutions numériques destinées à améliorer la
gestion personnalisée du cannabis médical, en aidant les patients à suivre leurs traitements et leurs effets au
quotidien.

Conclusion
Le cannabis médical offre une nouvelle voie prometteuse pour les patients souffrant de douleur neuropathique
réfractaire, grâce à ses composés actifs THC et CBD qui agissent via le système endocannabinoïde. Toutefois, ses
bénéfices doivent être pesés face aux risques, surtout ceux liés au THC. La prescription doit rester très encadrée et
personnalisée.

Pour les patients et professionnels, s’appuyer sur des ressources fiables comme Sciencepost, et utiliser des outils
numériques comme le système de favoris Google ou les solutions proposées par Releaf, est essentiel pour une
prise en charge optimale et une information à jour.

Si vous souffrez d’une douleur neuropathique réfractaire, discuter ouvertement avec votre médecin de l’intérêt des
cannabinoïdes pour votre situation peut être une étape importante vers un soulagement durable.


